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Le W Verbier a été sacré
Meilleur hôtel de ski du
monde en 2016. Fleuron

du groupe Marriott, il fait
partie de ces quatre et
cinq-étoiles, petits ou

grands, qui renouvellent
l’accueil aux quatre coins
de l’arc alpin, en soignant
leurs atouts côté luxe ou

authenticité. YVES GARNEAU

Lesquatre et
cinq-étoiles n’ont
jamais été aussi

nombreuxdans les
Alpes. Test et retour

sur l’histoire du
tourismehivernal
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Le luxe se porte
bien en altitude

Samedi
L’écrivain Douglas

Kennedy passe à la littéra-
ture jeunesse avec son

pote Joann Sfar. DR
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Dossier

Rebecca Mosimann

«L
e secteur du luxe
s’en sort bien, car
la Suisse est à l’ori-
gine une destina-
tion de luxe», re-
connaît Thomas

Allemann, membre de la direction d’Hô-
tellerieSuisse.Alors quedenombreuxéta-
blissements deux et trois étoiles doivent
sebattrepour faire le pleindans lesAlpes,
les quatre et cinq-étoiles tirent plus facile-
ment leur épingledu jeu.Mais, pour résis-
ter à la concurrence étrangère et face à
uneclientèle toujoursplus exigeante, il n’y
a pas de miracle. Ainsi, observent les ac-
teursde labranche, ces structuresdoivent
constamment investir et améliorer leurs
prestations.

Se lover dans un lit douillet avec vue
sur le Cervin, déguster un cocktail dans
un lobby audesign branché réchauffépar
un faux (ou vrai) feu de cheminée, dé-
tendre ses muscles dans un spa aux mul-
tiples bains de vapeur après une journée
de ski: ces expériences alpines exclusives
s’offrent pour une occasion spéciale, se
découvrent grâce àuneactionpromotion-
nelle ou se savourent régulièrement selon
l’état du porte-monnaie. Les occasions
sont aussi nombreuses que les nouveau-
tés. La rédactiona sélectionnéet testéneuf
hôtels de catégorie quatre et cinq étoiles,
situés dans les Alpes vaudoises, valai-
sannes, bernoises et françaises, toujours
àdistance raisonnablede l’arc lémanique.
Leur point commun? Tous ont été entiè-
rement rénovésouconstruits ces septder-
nières années (lire encadrés).

Rachat par des fonds étrangers
Ce secteur abénéficiéde l’arrivéed’im-

portants capitaux financiers. «Il s’est res-
tructuré autour de grands groupes inter-
nationaux», confirmeRolandSchegg, pro-
fesseur à l’Institut du tourisme de la
HES-SO Valais-Wallis. La longue tradition
des familles d’hôteliers suisses proprié-
taires de quatre et cinq-étoiles dans les
Alpes depuis la fin du XIXe, à l’instar des
Scherz à Gstaad ou des Seiler à Zermatt,
est aujourd’hui envoiededisparition. «La
pression du marché les oblige à investir
dans des infrastructures et les dépenses
sont toujours plus lourdes. Résultat: de
moins enmoins de ces familles arrivent à
survivre et vendent à des chaînes interna-
tionales, des investisseurs institutionnels
ou des mécènes», explique Thomas Alle-
mann. C’est ainsi que ces hôtels ont re-
trouvé un nouveau souffle et élargi leur
clientèle à traversdes rénovationsde fond.
Les chiffres en la matière sont assez élo-
quents. «Sur 92 établissements cinq
étoiles dans toute la Suisse, seule une pe-
tite dizaine est encore en mains privées,
principalement à Saint-Moritz, Gstaad et
Zermatt.»

Denombreux investisseurs institution-
nels voientunplacement sûrdans cespro-
jets immobiliers, plus qu’un rendement
particulièrement attractif. L’originede ces
fonds vient toujours plus de l’étranger.
«Certains richesRusses, Chinois ouSinga-
pouriensontdéjàunattachementperson-
nel avec la Suisse. Dans notre pays, il n’y
a pas tant de personnes qui peuvent in-
vestir les 50 à 100 millions de francs né-
cessaires pour géreruncinq-étoiles.D’ail-
leurs les nouvelles constructions sontplus
nombreusesparmi les quatre-étoiles, dont
les emplacements sont plus faciles à trou-
ver.»

PhilippePasche, de la Société suissede
crédit hôtelier, observe lui aussi, ces deux
ou trois dernières années, une augmenta-

tion des investissements dans de nou-
veaux projets et des rénovations lourdes.
Lemarché touristique resteporteur, d’au-
tant plus avec des taux d’intérêt extrême-
ment bas. C’est le cas par exemple des ré-
gions comme Grindelwald, Flims, Scuol,
Pontresina, Zermatt, Saas Fee et
Crans-Montana, où ça bouge le plus. Du
côté des Alpes vaudoises, en revanche, la
situationest beaucoupplus calme, encore

empreinte d’un tourisme basé sur les ré-
sidences secondaires familialesmais aussi
les écoles internationales.

Moins d’hôtels mais plus grands
Pour survivre, lemarchéhôtelier suisse

a dû réduire la voilure. «Sur près de
8000 hôtels dans les années 1970, onn’en
compte qu’un peu plus que 5000 aujour-
d’hui.Mais lenombre total de lits hôteliers

en Suisse n’a varié que très peu, ce qui
veut direque lespetits établissements ont
quitté le marché au profit
des grandes structures
(plus de 50 chambres)»,
ajoute Roland Schegg.
Conséquence: le nombre de quatre et
cinq-étoiles a augmenté, celui des une et
trois-étoiles a diminué. Afin d’être ren-
table tout au longde l’année, le secteurdu
luxe alpin a réussi à adapter son offre à
toutes les saisons et notamment investi
dans ses spas, salles de conférences, etc.,
tout en proposant les chambres plus
grandes demandées par la clientèle. «Les
saisons fréquentées par les clients sont
plus longues pour les trois que pour les
cinq-étoiles, précise Thomas Allemann.
Pour ces derniers, la haute saison est celle
qui compte. L’occupation doit être à son
maximum afin de rentabiliser un niveau
de service très exigeant et du personnel
vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Ils
ferment en moyenne entre trois et cinq
mois par an.» Si la saison hivernale est gé-
néralement lameilleure, il existe aussi des
destinations de luxe, comme
Gstaad, qui attirent également leur clien-
tèle en été.

À l’Observatoire valaisan du tourisme,
on constate une montée en gamme des
hébergements demontagne ces cinq der-
nières années. Cela se vérifie dans l’arc al-
pin suisse mais aussi français, qui a vu le
déploiement de grands groupes tels Bar-
rière ou Four Seasons investir dans des

Dans lesAlpes, les hôtels de luxe
se renouvellent et résistent à la crise
Les établissements quatre et cinq étoiles n’ont jamais été
aussi nombreux en altitude. Nouveaux projets, rénovations
de fond: les investissements paient. Sélection

Vaud, 4 étoiles, rénové en 2014

U Particularité: le village de Rouge-
mont n’est pas Gstaad, mais c’est pour
ça qu’on l’aime (aussi). Dans un envi-
ronnement à l’âpreté montagnarde re-
vivifiante, l’hôtel assure un luxe sans
étalage, une élégance bien arrimée
dans son écrin agreste et un credo af-
firmé pour l’art local, qu’il s’agisse des
produits de son restaurant comme des
éléments et des techniques de son ar-
chitecture.
U Présentation de l’hôtel: du bois, en-
core du bois, du bois partout! En 2014,
la reconstruction du Rougemont a ac-
croché quelques étoiles supplémen-
taires au fronton du vénérable établis-
sement, dont il ne reste presque rien de
la structure originelle. Dans le style tra-
ditionnel des chalets du Pays-d’Enhaut,
il a choisi principalement le sapin appa-
rent et naturel pour orner les beaux vo-
lumes de ses pièces, dont un lobby à
l’impressionnante cheminée centrale.
Le design n’abandonne rien au confort,
comme dans les 33 chambres et suites
à la chaleureuse clarté boisée. Elles
sont complétées – sublimées, plutôt –
par le Chalet de Rougemont, déployant
ses 540 m2 sur trois étages, avec sa
suite cathédrale, ses deux immenses
salons et sa table à manger aux lustres
cubiques éclairant une gigantesque
poya au plafond. Pour les familles très
nombreuses ou très riches, idéalement
les deux à la fois.
Au sous-sol de l’hôtel, une salle de pro-
jection aux sièges épais permet d’af-
fronter la tempête de neige (hélas rare
de nos jours à cette altitude, au détri-
ment des remontées mécaniques de la
Videmanette faisant face à l’hôtel), à
moins qu’on ne préfère lézarder entre
piscine, hammam et sauna en espérant

L’Hôtel Rougemontm arie design et confort avec goût
LaChapelle-d’Abondance, Haute-Savoie, 4 étoiles, rénové en 2017

U Particularité: hôtel familial, Les Gen-
tianettes offrent un agréable havre de
paix dans le val d’Abondance, à deux
pas de la frontière. Les Trincaz ont ré-
sisté aux sirènes des apparthôtels pour
préserver la tradition hôtelière locale. La
5e génération a décidé de passer à la 4e

étoile.
U Présentation de l’hôtel: en dehors de
la station touristique de Châtel, La Cha-
pelle-d’Abondance cultive l’authenticité
d’un village haut–savoyard préservé. La
famille Trincaz y a toujours travaillé dans
l’hôtellerie et le commerce. Acquis par
Claude Trincaz en 1994, Les Gentia-
nettes étaient une «maison d’enfants»,
sorte de pension longue durée. À l’ou-
verture, l’hôtel avait deux étoiles et tou-
chait une clientèle familiale. Au fil des
rénovations, l’établissement a gagné
une étoile en 2008, et les deux enfants
de Claude et Nathalie, Nicolas et San-
drine, ont rejoint l’affaire, tandis que
papa s’active en cuisine. «L’année char-
nière, c’était en 2016-17, explique Nico-
las. Nous étions obligés de refaire les
chambres pour nous adapter aux
normes. Les apparthôtels se dévelop-
paient énormément, profitant des avan-
tages de la défiscalisation. Soit on faisait
la même chose, soit on montait en
gamme. À l’étranger, mon papa choisit
toujours des quatre-étoiles. Je lui ai dit:
«Si tu veux que des gens comme toi
viennent chez toi, il faut faire le saut! On
l’a fait, sans investisseur externe.» La ré-
novation de la salle du restaurant, toute
en boiseries, séduit, mais le chef était
malheureusement absent le soir de
notre passage. Au sous–sol, les car-
notzets cultivent l’esprit savoyard (fon-
due, tartiflette, grillades, mondeuse...)
dans un décor quasi muséal.

L’hôtel attire sa clientèle plutôt du
Nord, principalement de la vallée du
Rhin, via la Suisse. Nicolas Trincaz
constate avec plaisir que la moitié de
ses hôtes pratique d’autres activités hi-
vernales que le ski aux Portes-du-Soleil:
promenades à pied, randonnées en ra-
quettes ou à peau de phoque, ski de
fond, chiens de traîneau et même ski-
joëring (le skieur est tiré par un cheval):

«Le ski alpin est devenu trop rapide;
l’alternative, c’est le «slow snow»!»
Matthieu Chenal
U Infos pratiques: 74360 La Cha-
pelle-d’Abondance. Rens.: +33 450 73
56 46, bienvenue@gentianettes.fr,
www.gentianettes.fr. Prix pour une
chambre double, de 80 à 320 euros se-
lon la catégorie et la période. Gros pe-
tit–déjeuner en sus: 17 euros.

LesGentianettes ont gagnéune étoile

Les chambres ont toutes été
refaites en 2017. DR

Un bric–à–brac d’objets paysans décore les carnotzets. DR

L’établissement est devenu un
hôtel en 1994 sous les Trincaz. DR
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Évolution de l’offre hôtelière dans les Alpes

Les chiffres prennent en compte 57 établissements dans des communes au-dessus
de 1000 m dans les Alpes suisses qui possèdent un établissement 4 ou 5 étoiles.

Nombre de chambres Nombre d'établissements

Catégories des établissements

4 ou 5 1, 2 ou 3

«Sur près de 8000
hôtels dans les années
1970, on n’en compte
qu’un peu plus que
5000 aujourd’hui»
Roland Schegg Professeur à l’Institut
du tourisme de la HES-SO Valais-Wallis
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Saanen-Gstaad, 4 étoiles supérieur, rénové en 2016

U Particularité: une ambiance déten-
due dans un cadre branché et ouvert
aux familles avec sa garderie et son kid
spa.
U Présentation de l’hôtel: en franchis-
sant la porte du HUUS, on a l’impres-
sion d’arriver dans un bar avec son
lobby cosy où le client est invité à bou-
quiner, partager un jeu de société dans
des canapés confortables tout en siro-
tant un verre. Un DJ met l’ambiance à
l’heure de l’apéro le week-end. Le
concept du HUUS (la maison en
suisse-allemand) veut rendre le luxe
décontracté et cela fonctionne bien. De
l’extérieur, cet hôtel de style chalet a
gardé son enveloppe d’origine du
temps où il s’appelait encore le
Steigenberger. Racheté et entièrement
rénové de l’intérieur en 2016, l’hôtel
compte 136 chambres réparties sur six
étages, le plus grand de toute la région
de Gstaad. Ses propriétaires, des
Suisses associés à des étrangers, ont
choisi un positionnement qui manquait
dans la station chic bernoise: proposer
les prestations d’un quatre-étoiles su-
périeur à une clientèle jeune mais aussi
à des groupes (principalement des en-
treprises) qui peuvent bénéficier des
trois salles de conférence à disposition.
Une manière de rentabiliser l’établisse-
ment même en période creuse. Situé
au-dessus de Saanen et à quatre kilo-
mètres du centre de Gstaad, l’hôtel
offre, depuis ses chambres spacieuses
et décorées avec goût, une magnifique
vue sur les sommets dont le Rubli. Les
familles sont chouchoutées avec une
série de prestations comprises dans le
prix de base. À savoir une garderie ou-
verte toute la journée avec coin brico-
lage, lecture, home cinéma. Les petits

ont aussi leur coin spa (le seul de tout
Gstaad) avec une douche en forme de
grotte et un sauna adapté, situé à côté
de celui des adultes. Les ados ne sont
pas oubliés avec un étage dévolu aux
PlayStation, billard et autre baby-foot.
Côté restauration, un chef italien pro-
pose à la carte une belle variété de
mets mais au rapport qualité-prix un
peu élevé. En hiver, deux igloos sur la

terrasse invitent à déguster des fon-
dues au champagne dans une am-
biance romantique. Rebecca Mosimann
U Infos pratiques: Schönriedstrasse 74,
Saanen-Gstaad. Rens.: 033 748 04 04.
huusgstaad.com/fr/. Pour une chambre
double, les prix commencent à 300 fr.
(basse saison) jusqu’à 650 fr. (haute sai-
son, période de Noël), petit-déjeuner in-
clus.

LeHUUSveut qu’on s’y sente commeà lamaison

Les chambres, spacieuses, sont
décorées avec goût. DR

Le lobby du HUUS est le cœur de l’hôtel avec son bar géant et ses ca-
napés confortables. DR

L’hôtel est situé au-dessus de
Saanen à 4 km de Gstaad. DR

complexes hôteliers «à vision holistique»,
exploitables aussi bien l’été que l’hiver.
«Dans les stationsde ski deFrancevoisine,
plus d’un quart des établissements se si-
tuent dans la gamme supérieure (quatre
étoiles ou plus). En termes de lits, ils re-
présententmême37%de l’offre», noteNi-
colas Délétroz, professeur à l’Institut du
tourismede laHES-SOValais-Wallis et chef
deprojet à l’Observatoire valaisandu tou-
risme.

Le haut de gamme hôtelier alpin est
aujourd’hui en train de se diversifier. Au-
delà du traditionnel palace se dessinent
de nouvelles formes de parahôtellerie,

comme les chalets privatisés avec service
de conciergerie et chef à domicile. Côté
design, fini le brut rustique, place aux at-
mosphères stylées «pierres, vieux bois et
notes modernes» dans des pièces plus
grandes. «Le luxe s’infiltre aussi dans les
concepts hybrides où les clients ne savent
plus vraiment s’ils sont dans un apparte-
ment ou un hôtel.» Des lieux où des es-
paces de coworking se développent pour
cette génération Y, nomade et adepte de
bureaux partagés, de flexibilité dans les
horaires et dans les moyens de réserva-
tion. Le luxe de demain a déjà trouvé les
moyens de se réinventer.

Les Suisses aiment les palaces

Qui est la clientèle prête à débourser plu-
sieurs centaines de francs par nuit pour
profiter des atouts des palaces? Les
Suisses, heureux dans leur propre pays,
représentent près de 50% des habitués
des établissements quatre et cinq étoiles.
«Pour l’autre moitié, certains établisse-
ments traditionnels ont réussi à garder
des clients fidèles depuis une bonne di-
zaine d’années, principalement euro-

péenne (Allemagne, France, Angleterre,
Italie). Notamment à Saint-Moritz, Zer-
matt et Crans», explique Thomas
Allemann, membre de la direction
d’HôtellerieSuisse. Mais de nouveaux ac-
teurs venus de Russie, de Chine ou des
pays arabes ont changé cet équilibre. Ces
derniers ont poussé les établissements à
revoir certains de leurs services, notam-
ment dans les menus et les heures d’ou-

verture des restaurants. Le mélange entre
clientèle traditionnelle et nouvelle peut
parfois se révéler compliqué, reconnaît
Thomas Allemann. Selon les dernières
statistiques de l’Observatoire valaisan du
tourisme ces dix dernières années, l’Alle-
magne, le Royaume-Uni, les États-Unis et
le Japon se sont toujours trouvés dans le
top 10 des nationalités à fréquenter les
établissements de luxe alpins.

Vaud, 4 étoiles, rénové en 2014

L’Hôtel Rougemontm arie design et confort avec goût

Reconstruit dans le style des chalets du Pays-d’Enhaut, l’hôtel com-
porte un Chalet sur 3 étages et 540 m2, avec sa suite «cathédrale». DR

Le bois compose l’élément essen-
tiel de l’hôtel de 33 chambres. DR

Piscine, hammam et sauna offrent
détente et ambiance feutrée. DR

les flocons tomber. On trouvera quand
même l’énergie pour se hisser jusqu’au
Roc, le quatorze-étoiles au Gault&Millau
dont la carte oscille entre composition
surprise du chef Philippe Bouteille et
deux menus de trois et quatre plats aux
saveurs strictement régionales, comme
«L’œuf d’une poule rodzemounaise»,
moins étrange que son nom mais fin et
crémeux, ou le «pavé de truite de Neiri-

vue» avec sa pulpe de topinambour. Les
deux beurres apprêtés en amuse-
bouche, dont l’incroyable beurre au
charbon minéral, titillent autant l’appétit
que la curiosité. François Barras
U Infos pratiques: ch. des Palettes, 14 à
Rougemont. Rens.: 026 921 01 01. www.
hotelderougemont.com. Chambre
double dès 250 fr. (basse saison) et 350
fr. (haute).
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Bellwald, 4 étoiles supérieur, ouvert en 2017

U Particularité: l’alliance de l’eau et
de la montagne. Seuls quelques
mètres séparent le spa à l’équipe-
ment varié et les pistes de ski. Juste
à côté de l’hôtel s’étirent en effet un
télésiège et, en été, un vaste choix
de randonnées.
U Présentation de l’hôtel: la vue
sur les grands sommets alpins que
sont le Cervin, le Weisshorn ou la
Pointe-Dufour (Mont-Rose) est sans
nul doute l’un des points forts du
lieu, dans la haute vallée du Rhône
(vallée de Conches). C’est là que
Roger et Bernadette Geissbühler,
forts d’une trentaine d’années d’ex-
périence dans le tourisme, ont
construit l’Hôtel Onya Resort & Spa,
ouvert en janvier 2017, un établisse-
ment 4 étoiles et demie qui jouxte le
plus ancien Zur Alten Gasse (3
étoiles et demie) rénové récem-
ment. Onya, explique le propriétaire,
signifie justement «la vue», dans une
des langues aborigènes du conti-
nent australien. Juché à 1650 mètres
d’altitude, surplombant le vieux vil-
lage traditionnel de Bellwald, l’Hôtel
Onya permet de bénéficier sans res-
triction – en dehors des caprices de
la météo – de ce magnifique pano-
rama. Sans chercher pourtant à en
mettre plein la vue: l’architecture de

L’OnyaResort andSpaoffre une vue sublime

Le bois rappelle la vie en cha-
let. RBG HOTELS

Verbier, 5+ étoiles, ouvert en 2013

U Particularité: le confort absolu dans
une ambiance branchée mais décontrac-
tée est la marque de fabrique de la
chaîne W, du groupe Marriott. Ouvert en
2013, celui construit au bas des pistes de
Verbier ne déroge pas à la règle.
U Présentation de l’hôtel: les plaques
accrochées sur le pourtour des portes
d’entrées annoncent la couleur: le W
Verbier est depuis quatre années consé-
cutives le Word’s Best Ski Hotel, autre-
ment dite le meilleur hôtel de ski du
monde!
Installé juste à côté de la station inter-
médiaire de Médran, il est la déclinaison
valaisanne du concept W de la chaîne
Marriott. On y retrouve donc cette am-
biance très particulière, mariage
d’hyperluxe, de matériaux nobles (pierre
et bois) et d’art contemporain. Autre
particularité, l’attitude du personnel.
«Nous mettons moins de distance avec
le client que dans les cinq-étoiles tradi-
tionnels, pour que les gens se sentent à
l’aise», explique Stéphanie Oliver, direc-
trice marketing et communication du
lieu. Cela n’empêche pas une disponibi-
lité vingt-quatre heures sur vingt-quatre
et une réponse apportée à toutes les de-
mandes, «pour autant qu’elles soient lé-
gales».

L’hyperluxe branché duW sait rester chaleureux

Les façades en vieux bois favo-
risent l’intégration visuelle. LDD

Zermatt, 4 étoiles, ouvert en 2018

U Particularité: on serait tenté de dire…
le grand jacuzzi en plein air, point fort et
original du spa! Mais ce Boutique Hôtel
se distingue aussi par son accueil cha-
leureux, l’atmosphère cosy chic et une
sensibilité à la protection de l’environne-
ment (bois autochtone, pompe à cha-
leur, savons recyclés, produits maison
ou locaux au petit-déjeuner). À la barre,
la très jeune fratrie Julen: Nicola (27
ans), Carolina (26 ans) et Rachel (23
ans). Norbert le papa est guide, Carmen
la maman tient l’apparthôtel Casa
Vanessa. Une famille également proprié-
taire du Hennu Stall, l’étape incontour-
nable de l’après-ski à Zermatt. Impliquée
à fond dans la vie quotidienne de l’hôtel,
la fratrie réalise son rêve d’un projet en
commun.
U Présentation de l’hôtel: accroché à
sa roche qui se laisse voir dans le spa, si
le 22 Summits Boutique Hôtel de Zer-
matt flirte avec les sommets, il sait aussi
rester à taille humaine. Discret dans son
habillage de bois épousant la déclivité,
l’établissement familial cultive son
chiffre fétiche – le 22 – emprunté au
nombre de montagnes de plus de 4000
mètres surplombant la station haut-va-
laisanne. Ouvert le 22 décembre 2018,
l’hôtel propose 22 chambres spacieuses
(dont deux suites) déclinant l’amour des
beaux matériaux comme un goût pour
l’élégance chaleureuse. Certaines se
tournent côté soleil du matin, d’autres,
«de luxe», offrent un tête-à-tête avec le
Cervin. Toutes proposent le combiné
douche et baignoire dans une salle de
bains vitrée, des balcons qui appellent à
la sieste ainsi qu’une belle capacité de
rangement pour tous types de séjour.
Quatre étoiles situé à bonne distance du
départ du Matterhorn ski paradise –

même pas le temps de sentir le poids
des skis sur l’épaule d’autant que le local
de skis est au rez-de-chaussée – le garni
s’est bâti sur une histoire familiale, il en
vit et affiche son intérêt pour les his-
toires vécues. Son site internet en racon-
tera petit à petit et comme par hasard
22. Des récits de montagnes et d’ex-

ploits qui ont fait la grande histoire de la
station. Florence Millioud Henriques

U Infos pratiques: Zen Steckenstraße 4.
Rens.: 027 966 35 22. www.22summits.
ch. Chambre double en hiver, avec pe-
tit-déjeuner entre 339 et 589 fr. En été,
avec petit-déjeuner entre 276 et 396 fr.

Le 22Summits, le rêve très chic d’une fratrie

La décoration du lobby a été réa-
lisée en famille. DR

Le 22 Summits Boutique Hôtel possède un grand jacuzzi en plein air,
un vrai plus. DR

L’hôtel se situe dans un quartier
calme de Zermatt. DR

Champéry (VS), 4 étoiles, rénové en 2015

U Particularité: sa couleur blanche et
sa vue panoramique sur les Dents-du-
Midi.
U Présentation de l’hôtel: on ne peut
pas le rater, il trône juste à l’entrée du
village de Champéry. Le White annonce
fièrement la couleur. Résolument blanc!
Avec un W géant pour compléter le ta-
bleau. Il faut dire que ce quatre-étoiles
revient de loin. C’est un avatar de l’an-
cien Hôtel du Parc, un établissement mo-
deste arrivé à bout de souffle avant son
rachat en 2012 par la famille Blanc. Tom-
bés amoureux du val d’Illiez et flairant le
potentiel de cette vieille bâtisse décré-
pite nichée au pied du plus grand do-
maine skiable d’Europe, ces propriétaires
français parient sur un repositionnement,
histoire de se démarquer de la concur-
rence tout en complétant l’offre d’héber-
gement de la station. Le White a rouvert
en 2015, après une transformation radi-
cale et de lourds investissements.
On s’attendait à un décor tape-à-l’œil.
Pas du tout. Passé le petit lobby imma-
culé qui fait à la fois office de bar et de
réception, on découvre un décor assez
sobre, dans un style chic alpin épuré très
contemporain, avec quelques allusions
discrètes à l’imagerie montagnarde,
dont un faux feu de cheminée. Idéal en
cas d’overdose de décors rustiques et
d’ambiances pain-fromage.
Situé à 100 mètres de la gare et à 50
mètres de la navette qui conduit gratui-
tement aux remontées mécaniques, Le
White compte 24 chambres, deux suites,
un sauna avec douches sensorielles, une
vaste et lumineuse salle à manger qui
donne sur une terrasse et une grotte
(lounge bar) où il fait bon se détendre
avant de sortir dîner.

L’accueil est plus chaleureux que formel,
le personnel souriant et attentionné, la
clientèle internationale. Le nouveau di-
recteur, Thomas Lock, est arrivé il y a
quatre mois avec la mission de redyna-
miser l’hôtel. Dans cet esprit, il a resserré
les liens avec les producteurs de la val-
lée afin de donner du caractère au

buffet du petit-déjeuner et vient de lan-
cer les goûters après-ski.
Joëlle Fabre
U Infos pratiques: Route de Chavalet 3,
Champéry. Rens: 024 479 04 04.
www.lewhite.ch. Le prix d’une chambre
double se situe entre 180 fr. (basse sai-
son) et 310 fr., petit-déjeuner inclus.

LeWhite, chic et douillet face auxDents-du-Midi

Le confort d’une chambre au style
épuré avec petites touches alpines. DR

Avec ses façades blanches, Le White et le restaurant gastronomique
attenant, Le 42, trônent fièrement à l’entrée du village. DR

La grotte, un lounge cosy pour se
détendre après le ski. DR
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Saas-Fee, 5 étoiles, rénové en 2019

U Particularité: son positionnement, de
luxe au cœur d’une station sans voiture
où la neige ne manque jamais.
U Présentation de l’hôtel: Saas-Fee n’a
rien à envier à Zermatt, si ce n’est le
Cervin. Ici aussi, les voitures sont pros-
crites et on peut skier toute l’année. Le
Walliserhof, par exemple, est passé par
tous les états d’âme. De l’antique Belle-
vue construit en 1883 avant de brûler en
1976. Puis l’établissement est devenu le
Ferienart, un hôtel en sursis concorda-
taire et un peu quelconque. «Ces 15 der-
nières années, il y a eu très peu d’inves-
tissement, confirme le nouveau direc-
teur, Thorsten Fink. Le récent proprié-
taire, qui n’a rien à voir avec le secteur
hôtelier, l’a racheté en 2017 et y a investi
quelques 19 millions de francs. Par
amour. En privilégiant les matières
nobles, la pierre, l’ardoise, le granit, le
bois.» Ce sont les Appenzellois de Car-
bone Design – spécialistes du genre –
qui ont remis l’intérieur au goût du jour:
«un style chalet épuré, sans kitch». Il y a
aussi cette volonté de s’inscrire dans le
PAS – le paysage alpin suisse – avec une
image résolument sportive et bien-être.
Avec un spa de plus de 2000 m2et la
première crossfit box dans un cinq-
étoiles en Suisse. En plus des 74
chambres, on y trouve aussi deux bars
et trois restaurants, dans le Cäsar Ritz, à
vocation gastronomique. La cuisine pro-
posée par Philipp Höppler est effective-
ment inventive et surprenante.
Une vraie volonté durable aussi. En tra-
vaillant avec des produits locaux, en ré-
cupérant la chaleur de la cuisine et du
spa pour chauffer les chambres, un label
Minergie pour l’un des deux bâtiments,
une électricité certifiée verte. Avec cette
anecdote surprenante, le directeur a dû

se battre pour obtenir ses cinq étoiles
tout en refusant d’offrir aux clients les
traditionnels petits échantillons en plas-
tique contenant shampoing et autres
gels.
Le Walliserhof veut «caresser l’âme», en
la saupoudrant de neige hivernale si
possible: «Nous sommes l’une des seules
stations en Suisse où l’on sait qu’on
pourra encore skier sans problème en

2050.» Reste encore à corriger quelques
approximations, notamment au niveau
du service, souvent dépassé.
Claude Ansermoz
U Infos pratiques: Dorfweg, 3906 Saas-
Fee. Rens.: 027 958 19 00. www.wallise-
rhof-saasfee.ch. Dès 250 fr. la nuit en
basse saison la semaine, le prix de la
même chambre peut monter à 800 fr. à
Nouvel-An.

AuWalliserhofGrand-Hôtel, le luxede refaire l’histoire

Les chambres offrent un style
chalet épuré. DR

L’hôtel possède un spa qui s’étend sur 2000 m2 ainsi qu’une salle dé-
diée au crossfit, la première du genre dans un cinq-étoiles en Suisse. DR

Il est situé au centre de Saas-Fee,
où les voitures sont proscrites . DR

Valais, 4 étoiles, rénové en 2017

U Particularité: perché à flanc de vallée
face aux majestueux sommets de
4000m valaisans, le Chandolin Boutique
Hotel offre un confort discret et un pa-
norama spectaculaire.
U Présentation de l’hôtel: Chandolin, ce
petit village à l’authenticité toute anni-
viarde, qui a inspiré la voyageuse Ella
Maillard et attiré des personnalités comme
Edmond et Corinna Bille, Konrad Ade-
nauer, Ferdinand von Zeppelin ou encore
Edouard Ravel. Au milieu du hameau, l’un
plus hauts d’Europe, trône discrètement le
Chandolin Boutique Hotel. «Altitude,
contemporain, convivial, gourmand, bien-
être.» Le slogan qu’arbore l’établissement
se vérifie dès l’entrée dans le lobby, avec
ses pierres brutes et ses bois de cèdre qui
composent un décor feutré, avec son at-
mosphère montagnarde et les baies vi-
trées du restaurant où s’ouvre une vaste
terrasse avec vue imprenable sur la vallée.
Depuis février 2017, avec 30 chambres
tout à fait confortables (dont 3 suites et 5
appartements, de 18 à 105 m2), un (petit)
Spa et sa cuisine gastronomique concoc-
tée par le chef Paul-Elie Chevrier – entre
goût du terroir et discrète audace culi-
naire –, l’hôtel a redonné son lustre à un
établissement vieillissant. Agrandisse-
ment, rénovation... Il constitue désormais
l’un des plus agréables joyeux hôteliers de
l’arc alpin. L’anecdote est savoureuse: se-
lon l’étage où vous dormirez, vous serez
au-dessus ou au-dessous des 2000m d’al-
titude. Côté investissements, privés: l’ex-
pert en fonds de placement Esteban Gar-
cia, un passionné d'architecture, de design
et, surtout, un amoureux de Chandolin et
de son authenticité. Aux commandes de
l’établissement: Charlotte et Jean-Marc
Boutilly. Le couple a dirigé entre autres
l’Hôtel des Trois-Couronnes à Vevey et le

Mirador Lempiski au Mont-Pèlerin. «Après
des années à la tête de grandes struc-
tures, confie la directrice, on avait envie
d’un peu plus de simplicité, de pouvoir tis-
ser un rapport plus proche avec la clien-
tèle et le personnel.» L’équipe est jeune,
l’ambiance familiale. Et tout séjour devient
mémorable quand, la nuit tombée, le visi-
teur posté sur le balcon de sa chambre

découvre le véritable face à face offert
avec les étoiles tout juste levées au-des-
sus des cîmes. Gérald Cordonier
U Infos pratiques: 3961 Chandolin, Rte
des Plampras 10. Rens.: chandolinbou-
tiquehotel.ch, 027 564 44 44; prix: de
180 à 450 frs, de la chambre double à la
suite, avec petit-déjeuner et accès au
spa.

Cosy, le ChandolinBoutiqueHotel tutoie les étoiles

Les chambres plein sud sont élé-
gantes, la vue époustoufflante. DR

Le Chandolin Boutique Hotel, dans son style alpin et aux normes Mi-
nergie, est installé à 2000 m d’altitude. DR

Au restaurant, audace et terroir
excitent les paplles. DR

Bellwald, 4 étoiles supérieur, ouvert en 2017

L’OnyaResort andSpaoffre une vue sublime
Le Onya Re-
sort and Spa
se trouve
pratique-
ment sur une
piste de ski
face à un
somptueux
pano-
rama. RBG HOTELS

Le spa en osmose avec la mon-
tagne. RBG HOTELS

Verbier, 5+ étoiles, ouvert en 2013

L’hyperluxe branché duW sait rester chaleureux
Le W
Verbier
bénéficie
d’une
vue pa-
nora-
mique. LDD

Le concept W marie matériaux
nobles et art moderne. LDD

Pour mieux s’adapter à l’environnement
alpin, les architectes ont entièrement ha-
billé de vieux bois les cinq bâtiments de
l’hôtel. Le restaurant principal, le W
Kitchen, cuisine à base de produits régio-
naux et propose à sa carte viande d’Hé-
rens et bouteilles de vins valaisans. Mais
pas de fondues ni de raclettes, l’offre en
la matière étant déjà bien suffisante dans
la station. Même au spa un effort est fait,
puisque les deux gammes de cosmé-
tiques proposées sont suisses.
Pour le reste, on retrouve les classiques
du concept avec foison de bars et ser-
vices: du bar à tapas au hammam en pas-
sant par les séances de yoga après ski.
Ainsi que, bien évidemment, l’immense
bar à cocktails, le Living Room, faisant of-
fice de lobby et où se produisent des
«mixologistes».
Tout cela a un prix, logiquement élevé.
Mais l’hôtel étant un des rares de Verbier
ouvert toute l’année, des promotions per-
mettent de s’offrir «l’extra-ordinaire»
hors saison pour des montants plus rai-
sonnables. Sylvain Muller
U Infos pratiques:W Verbier, rue de Mé-
dran 70. Chambre double avec petit-dé-
jeuner dès 350 fr. la nuit en basse saison,
750 fr. en haute saison (950 fr. le we).
Rens.: 027 472 88 88. www.wverbier.com

ce «boutique-hôtel» de 18 chambres est
sobre, alliant la pierre et le bois local qui
rappelle, en version moderne, la vie en
chalet. Loin de l’agitation de certaines
stations à la mode, le calme règne ici. Le
sommeil matinal n’est même pas troublé
par la mise en fonction du télésiège qui
tourne dans le voisinage immédiat. Le
spa complet – bassin, sauna, hammam
et jacuzzi – invite à la relaxation qui
peut s’amplifier au moyen d’un choix de
massages à la carte. Il ne reste plus en-
suite qu’à se laisser séduire par un vin
valaisan – le sommelier est de bon
conseil – au bar pour l’apéritif puis au
restaurant qui affiche 13 points au guide
Gault&Millau. Il mise sur les produits lo-
caux dans un esprit compatible avec
l’atmosphère sportive et ouverte aux fa-
milles de l’hôtel. Le seul point faible
peut être la distance depuis le canton
de Vaud. Il faut bien compter deux
heures et demie en voiture (au départ
de Lausanne) voire plus s’il neige abon-
damment sur la route sinueuse mais
bien entretenue qui mène à Bellwald.
Philippe Maspoli
U Infos pratiques: 3997 Bellwald, Alte
Gasse. Rens.: https://alte-gasse.ch,
info@rbghotels.ch, 027 971 21 41; prix:
pour une chambre double avec pe-
tit-déjeuner, pour deux personnes, de
244 fr. (basse saison) à 344 fr. (fêtes).
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Gilles Simond

U
n soir de septembre 1864, à
l’hôtel Engadiner Kulm (le
sommet de l’Engadine) à
Saint-Moritz, des touristes
britanniques se lamentent,
tristes de devoir quitter les

beautésdesAlpesgrisonnesoù ils viennent
de passer l’été. Les promenades roman-
tiques le longdes lacs auxeauxcristallines
de la Haute-Engadine, les torrents impé-
tueux, les paysages spectaculaires et su-
blimes, les alpages fleuris au pied du Piz
Nair, où l’on grimpe à dos de mulet, tout
cela va bientôt céder la place à la grisaille
dusmog londonien. «Et si vousveniezpas-
ser l’hiver ici?»La légendede JohannesBa-
drutt, telle que narrée un jour par son pe-
tit-fils, prétend qu’il aurait suffi de cette
simple question pour que l’hôtelier de-
vienne l’inventeur du tourisme d’hiver en
Suisse. Et l’idole de la station huppée gri-
sonne,qui lui a élevéunmonumentenson
centre.

Une simple question, oui, mais tout de
même assortie d’un sacré pari, propre à
stimuler l’esprit joueur des sujets de Sa
Gracieuse Majesté: «Si vous venez et que
le temps n’est pas beau, je vous offre les
frais de voyage.» Défi redoutable en effet,
car à l’époque, l’Engadine est encore dé-
pourvue de voie ferrée. Si, en été, on peut
voyager àpeuprès confortablementendi-
ligence, via la route créée dans les années
1820 par le col du Julier, à 2284 m d’alti-
tude, en hiver, il faut compter douze à
treize heures de traîneau depuis Coire. Et
encore, pour autant que le temps le per-
mette!

Mais, relevant le défi, les Anglais dé-
barquentpourNoël et sont sidérés,devant
le décor grandiose des sommets enneigés,
au-dessus du lac gelé, quand Johannes Ba-
drutt les accueille, enbrasde chemise, sur
le seuil de sonétablissement.Uneancienne
pension que sa femme et lui ont achetée
en 1857, qu’ils ont agrandie et d’où est né
le premier hôtel de Saint-Moritz.

Une clientèle fortunée et oisive
Badrutt est issu d’une famille modeste, il
n’a pas suivi de formation à proprement
parler mais a roulé sa bosse à droite à
gauche. Son père Johannes senior, qui a
entre autres tenu une petite pension, a
connu les affresde la faillite et adû s’expa-
trier en Italie. Le mariage de Johannes
junior avec lafilled’unnotabledeCoire lui
a permis d’obtenir un certain appui finan-
cier. Il a bien compris tout le parti qu’il
peut tirer de cette clientèle d’Anglais for-
tunés et oisifs. Ajouter une saison d’hiver
à celle d’été lui permettrait d’accélérer ses
amortissements. Alors il se plie en quatre
pour ses hôtes, qui repartent sur leur île
au printemps bronzés, pétant de santé et
de joie de vivre, ravis de raconter au tout-
Londres labelle expériencequ’ils viennent
de vivre. Dans les années qui suivent, Jo-

hannes Badrutt et son épouse Maria font
fructifier leur affaire (ils ont également
onze enfants, dont huit atteignent l’âge
adulte). L’argent gagné, ils le réinvestissent
intelligemmentdansdesachatsde terrain,

créant la base du futur empire hôtelier fa-
milial à Saint-Moritz.

En vrai pionnier, le Grison cherche à
distraire ses ladies andgentlemen entichés
de sport. Enété, onpratiquebienentendu
le golf, l’alpinisme, le tir, la voile, l’aviron,
sans oublier le cricket, l’équitation ou le
tennis. Désormais, enhiver, des traîneaux
permettent de partir en promenade dans
le décor idyllique, des luges à foin offrent
de belles glissades entre l’hôtel et le lac de
Saint-Moritzdont la glace,une fois laneige
balayée, se transforme en patinoire, puis
en piste de curling. Pour les dames, on or-
ganise des courses de luge sur le lac gelé.
Durant l’hiver 1884-85, certainesparticipe-
ront auxpremières glissades sur la terrible
Cresta Run, la piste de skeleton que Ba-
drutt crée, pour les plus téméraires, entre

Saint-Moritz et Celerina, avant que celle-ci
ne soit réservée aux hommes. Dès 1891 et
jusqu’à nos jours, on pratiquera le
bobsleigh sur la Bob Run.

Badrutt a compris qu’il doit viser une
clientèle internationale. Il agrandit sonhô-
tel, y ajoute une bibliothèque et un salon
de lecture où l’on trouve les journaux en
anglais bien sûr,mais aussi en français, al-
lemand et italien. Les amateurs de billard
etdebridgeont leur salon.Dans la sallede
bal,Badrutt engagedesorchestres, des co-
médiensetdes chanteurs,organisedes soi-
rées de projection aumoyen de lanternes
magiques.

Mais le visionnaire ne s’arrête pas là:
pourdevenirunpalace, sonhôteldoitpos-
séder tout le confortmoderneetpourcela,
il ne lésine pas sur les moyens, introdui-

sant des nouveautés comme le chauffage
à air chaud, les toilettes à chasse d’eau im-
portées d’Angleterre ou l’ascenseur hy-
draulique. En 1878, fasciné par les progrès
techniques, il se rend à l’Exposition uni-
verselle de Paris. Il y fait l’acquisition d’un
équipement ultramoderne: de quoi pro-
duire, transporter et utiliser l’électricité. Il
fait aménagerunepetite installationhydro-
électrique dans le torrent voisin et, cette
année-là, les premières ampoules à arc de
Suisse brûlent dans la salle à manger de
l’Engadiner Kulm.

De l’électricité pour son village
Bien entendu, l’établissement est l’un

des premiers à être relié au réseau télé-
phonique naissant, en 1889. Auparavant,
Badrutt relève un autre défi, qui impres-
sionne jusqu’à la «Feuille d’Avis de Lau-
sanne». Le 3 novembre 1887, elle écrit:
«M. Badrutt, propriétaire d’undes grands
hôtels de Saint-Moritz, a entrepris l’éclai-
rage de ce village par l’électricité. Les tur-
bines seront installées dans les sauvages
gorges de la Charnadura, qui s’étendent
entre Saint-Moritz et Celerina, entre deux
colossales parois de rocher au travers des-
quelles l’Inn, en sortant du lac de
Saint-Moritz, s’est frayé un passage.
Jusqu’il y a quelques mois, aucun pied
humain n’avait pénétré dans ces gorges
sombres.»

Les concurrents pourront bien copier,
ils auront toujours un temps de retard.
Dans l’Oberland bernois, par exemple,
Grindelwald ne connaîtra sa première
Wintersaison qu’en 1888, Wengen en
1909 et Mürren en 1910.

Et quand Johannes Badrutt rejoint sa
chère épouse dans l’au-delà, en 1889, à
70 ans, il est le deuxièmepropriétaire im-
mobilier d’un village lui-même devenu
l’une des stations de sports d’hiver les
plus huppées au monde. Pari tenu.

Sources:
- «150 Jahre Kulm Hotel», Jubiläums Buch,
St-Moritz, 2014
- «Hotel Traüme, zwischen Gletschern
und Palmen», Roland Flückiger-Seiler,
Hier + Jetzt, 2005
- «Fünf Generationen Badrutt: Hotelpio-
niere und Begründer der Wintersaison»,
Susanna Ruf, Verein für wirtschaftshisto-
rische Studien, Zürich, 2010

Unhôtelier engadinois créatif
invente le tourismed’hiver
Johannes
Badrutt
propose à ses
hôtes anglais
de venir
profiter de la
neige et du
climat ensoleillé
de Saint-Moritz

1864

Datant de 1864, la première photo de Badrutt (sur la droite, derrière l’enfant porté par une dame) et ses clients devant l’Engadiner Kulm.
PHOTOS BADRUTT’S PALACE HOTEL ARCHIVES ST.MORITZ

Dans le canton deVaud

Dans la région lémanique, les années
1860 sont considérées comme un âge
d’or du tourisme. Mais seulement… sur
les rives du Léman. Après Genève
comme point de départ vers Chamonix
et les glaciers duMont-Blanc, l’arrivée
du chemin de fer a permis à Lausanne et
Vevey d’exister sur le plan hôtelier. Pour
les hauteurs, et surtout pour voir appa-
raître un tourisme hivernal, il faut at-
tendre.

Château-d’Œx, par exemple, possède
déjà deux hôtels et une pension en 1859,
mais ne peut devenir une station de
sports d’hiver que durant la saison 1893-
94, lorsque deux de ses établissements
s’équipent de chauffage central. Le
Pays-d’Enhaut peut alors accueillir à son
tour de sportifs Anglais et leur proposer
des activités comme les courses de
luges, bientôt le ski et le skijöring où le
skieur est tiré par un cheval. Autre at-
traction, le tailing, qui consiste en deux
chaînes de luges attachées à un char tiré
par deux chevaux, équipage grâce au-
quel on peut être à Rougemont pour le
tea time.

Au tournant du siècle, la colonie bri-
tannique devient importante, permet-

tant à plusieurs hôtels d’ouvrir leur pati-
noire privée, où désormais l’on pratique
le patinage, le curling et le hockey. Le
Pays-d’Enhaut est peu connu des
Suisses, écrit en 1904 la «Neue Zürcher
Zeitung», mais les Anglais en
connaissent bien les atouts climatiques
«et en ont fait une succursale de Davos».
Cette même année, l’arrivée du chemin
de fer Montreux-Oberland bernois
(MOB), cordon ombilical vers la Riviera,
fait exploser l’offre touristique. Ainsi, en
1907, dix-neuf hôtels et pensions per-
mettent à Château-d’Œx de se profiler
comme «station sportive et climaté-
rique».

Si Château-d’Œx refuse d’accueillir
les tuberculeux, Leysin par contre a vu
le jour en tant que lieu de cure en 1889
grâce à l’ouverture d’un premier sanato-
rium. Mais les médecins, soucieux de la
tranquillité de leurs patients, refusent
que l’on accueille des touristes! Ce n’est
donc que dans les années 50, lorsque les
hôtels-sanatoriums se vident grâce au
vaccin BCG, que la station se tourne vers
les sports d’hiver: télécabines et re-
monte-pentes sont mis en service durant
la saison 1956-57.

À l’autre bout du canton, la vallée
de Joux s’ouvre doucement au tourisme
d’été à la fin du XIXe, suite à l’inaugu-
ration de la ligne de chemin de fer Val-
lorbe – Le Pont. Comme le rappelle un
immense dessin sur une falaise au-des-
sus du lac de Joux réalisé en 1874-75, le
patinage sur le lac gelé en hiver est déjà
connu des locaux, et un premier
concours de ski est organisé en 1900
dans un pâturage, par des Combiers
pour des Combiers. Le Grand Hôtel du
Pont ouvre l’année suivante à l’intention
des touristes étrangers et, dès 1903, sa
publicité propose un «magnifique séjour
d’hiver»: «Splendid for skis, lake skating,
toboggan». Il faut dire que l’établisse-
ment, «fireproof», possède alors lumière
électrique, ascenseur et chauffage cen-
tral. Il fait le plein d’Anglais, mais cet âge
d’or est court: la Première Guerre mon-
diale retient les Britanniques chez eux,
la belle époque est terminée. Et ce n’est
qu’après la Seconde Guerre qu’un pre-
mier téléski ouvre au Brassus.G.SD

- Source: «Histoire du tourisme en pays
vaudois», Revue historique vaudoise,
SVHA, 2006

Château-d’Œxdevient «une succursale deDavos»

Johannes Badrutt (1819-1889),
photographié ici en 1867.
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